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[Text]
what collaboration or discussions are ongoing about making 
use of the Secretary of State facilities across the country?

Mr. McWhinney: Mr. Chairman, perhaps I might give an 
initial comment and then ask Mr. Perinbam to provide the 
details.

1 would like to clarify, if there is any misunderstanding from 
any of the words 1 used, my earlier response. What I was 
trying to suggest is that we have an awful lot of information 
from our colleagues in the NGO communities about their 
programs, on the basis of the material that they give us related 
to their projects overseas. But we certainly do not ask for and 
do not have an awful lot of other information that gives one a 
total picture of their activities, because a number of them are 
doing overseas activities as part only of their national activi­
ties.

Secondly, I think a clarification needs to be made on 
international non-governmental organizations, because 1 
believe the hon. member is referring to Canadian non­
governmental organizations that are working internationally. 
We assist those through the special programs branch; but we 
also through the special programs branch assist international 
non-governmental organizations that are not Canadian. 
Therefore, when we use the words “international NGOs”, we 
are referring to those that are international in the sense that 
their corporate headquarters, if you will, are other than 
Canadian.

Mr. McLean: Thanks for that clarification.
Mr. McWhinney: So with that clarification, I might ask Mr. 

Perinbam if he would talk about some of the details. I know 
our contacts with the NGO’s are extensive on projects and 
programs overseas, on public education facilities; some of these 
are regional activities, some of them are national, interna­
tional.

The Chairman: Mr. Perinbam.
Mr. Perinbam: Thank you, Mr. Chairman.
I am not quite sure if 1 understood all the points that Mr. 

McLean raised. Certainly we do a very careful job of examin­
ing every proposal that comes to us. The first thing we do is to 
make sure about the integrity of an organization and make 
sure it meets the criteria we have for funding before we begin 
any funding process.

I take it that the hon. member might have had in mind some 
of the public participation groups that are scattered across the 
country and whose activities are entirely within the country. In 
those instances also there are two vital elements: one, as I 
mentioned, the examination of the organization itself, and the 
second the matching requirement that we make, which usually 
is a very good way to ensure that government funds are not 
misused, because when there are matching funds, government 
funds are pretty safe, especially after we look very carefully at 
every project.

Now, we certainly would welcome any way that we can ease 
the bureaucratic burden and ensure that we have access to the

[Translation]
collaboration ou des pourparlers ont-ils été entrepris quant à 
l’utilisation des locaux du Secrétariat d’État dans toutes les 
régions du pays?

M. McWhinney: Monsieur le président, je pourrais peut- 
être commencer et demander ensuite à M. Perinbam de fournir 
les détails.

Je préciserai d’abord ma réponse de tout à l’heure. J’essayais 
en effet de dire que nos collègues des organismes non gouver­
nementaux nous fournissent énormément de détails sur leur 
programme puisqu’ils doivent nous soumettre une documenta­
tion sur les projets qu’ils ont à l’étranger. Toutefois, nous ne 
demandons pas beaucoup d’autres renseignements qui nous 
permettraient d’avoir un aperçu général de leurs activités, car 
pour certains, les activités à l’étranger ne concernent que leurs 
organisations nationales.

Deuxièmement, je préciserai quelque chose à propos des 
organismes non gouvernementaux internationaux, car je crois 
que le député parle d’organismes non gouvernementaux 
canadiens qui travaillent sur la scène internationale. Notre 
direction générale des programmes spéciaux leur vient en aide; 
cette direction aide d’autre part les organismes non gouverne­
mentaux internationaux qui ne sont pas canadiens. Lorsque 
nous parlons donc d’organismes non gouvernementaux 
internationaux, nous pensons aux organismes dont les sièges 
sociaux, si vous voulez, ne sont pas au Canada.

M. McLean: Merci de cette précision.
M. McWhinney: Cela dit, je demanderai à M. Perinbam de 

vous donner quelques détails. Je sais que nos contacts avec les 
organismes non gouvernementaux sont très développés pour les 
projets et programmes à l’étranger, pour les services d’éduca­
tion publics; il y a pour certains des activités régionales, pour 
d’autres ces activités sont nationales ou internationales.

Le président: Monsieur Perinbam.
M. Perinbam: Merci, monsieur le président.
Je ne suis pas certain d’avoir compris toutes les questions 

soulevées par M. McLean. Il est évident que nous examinons 
très soigneusement toutes les propositions qui nous sont 
soumises. Nous nous assurons tout d’abord de l’intégrité de 
l’organisme qui les soumet et nous vérifions qu’elles correspon­
dent aux critères de financement que nous nous sommes fixés.

Je suppose que le député pensait à certains groupes faisant 
appel à la participation du public dans tout le pays et dont les 
activités sont entièrement concentrées sur le pays. Dans de tels 
cas, il y a également deux éléments cruciaux: d’une part, 
comme je le disais, l’examen de l’organisme lui-même, 
deuxièmement la contrepartie que nous exigeons pour toute 
subvention, ce qui habituellement est une très bonne façon 
d’assurer que les fonds gouvernementaux ne sont pas gaspillés, 
car lorsque les organismes doivent fournir également des fonds, 
c’est une bonne sécurité, surtout si nous avons examiné 
soigneusement tous les projets.

Il est évident que nous serions ravis de pouvoir alléger le 
fardeau bureaucratique et accéder aux meilleures sources


